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PRISON FINDE SIÈCLE 
On vient de dépenser des mil-

lions pour améliorer la prison 

dite de la Santé, à Paris. 

Le Gouvernement a songé que 

le nombre des escrocs, des vo-

leurs et de„s .assassins allant 

toujours en augmentant, cela 

constituait une classe sociale 

qui. méritait, en somme, sa sol-

licitude autant — on pourrait 

même dire que les autres. 

Et il a bien fait les choses. 

Si, dans un de vos voyages à 

la capitale, vous dirigez par ha-

sard vos pas du côté de la rue 

de la Santé, non loin de l'Ob-

servatoire, vous apercevrez tout 

un ilot de hautes murailles gri-

ses et vous vous direz: « Il ne 

doit pas être agréable d'habiter 

là dedans ! » 

Vous serez' dans une erreur 

profonde. 

Ces hautes et tristes, murail-

les sont les murailles d'un im-

mense jardin rempli d'arbustes 

verts, de fleurs, de chants d'oi-

seaux.. ■ • ...... ù;...,. ;: 

Au centre de ce jardin s'élève 

la prison. 

Mais quelle prison ! 

Il n'y a que dans les hôtels de 

premier ordre que' vous trouve-

rez réunis le même confortable, 

avec l'emploi de tous les per-

fectionnements modernes. 

Près de onze cents chambres, 

vastes et bien aérées, porte sur 

un large couloir, fenêtre sur les 

jardins. 

Nous devons avouer que les 

fenêtres sont grillées, mais c'est 

 ■ ! 1 pj 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL" 

LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDOKÉ 
Par Louis DES ILES 

vu 

On continua de causer de et oses et d'au-

tres. Tout-à-coup, M. Charles, qui parais-

sait absorbé depuis un instant dans une 

idée particulière, dit à Soldoré : 

— Es-tu libre demain ? 

— Absolument. 

— Veux-tu venir avec moi â un petit di-

ner que m'offrent mes camarades de l'hô-

pital pour fêter a la fois l'obtention de mon 

dernier diplôme et mo.i départ en une offi-

cine de province ? 

— Dame ? 

— Oh ! tu peux accepter sans façon. Si 

je l'invite c'est que j'ai le droit de le faire. 

Aux regrets, cher monsieur Chanteclair, de 

ne pouvoir vous faire la même politesse. 

Mais ici, je travaille sans qu'il s'en doute, 

pour le bien de notre ami Ilippolyte. 

— Vous n'avez pas a vous excuser, cher 

monsieur, fit Chanteclair. 

moins par méfiance que pour 

éviter les accidents. 

L'ameublement est simple, 

mais parfait: un. lit de fer scellé 

dans le mur, sans punaises, une 

chaise, une tablette, et un appa-

reil de toilette complet avec la-

vabo, robinet d'eau de Seine et 

robinet d'eau. de source. 

Le « locataiie » désire-t-il de 

la lumière? Il n'a qu'à tourner 

un bouton, et une lampe élec-

trique. s'allume. A-t-il besoin de 

quelque chose, se sent-il indis-

posé? un autre bouton électri-

que, placé près de son lit lui 

permet de sonner, et un domes-

tique accourt sous le nom de 
gardien. 

Les préaux sont grands et il 

y a des bancs commodes pour ' 

la conversation qui n'est pas in-
terdite. 

Peut-être quelques escrocs de 

haute volée trouveront-ils ce 

luxe et ce confort insuffisants. 

Mais combien de voleurs de se-

conde catégorie n'auront jamais 

été aussi bien logés. 

Sans compter que la nour-

riture, parait-il, va devenir ex-

cellente. On étudie la carte, de 

manière que lés" locataires aient 

à choisir entre deux plats pour 

chaque service. 

Les escarpes de Paris et de la 

ibanlieue vont se disputer le 

;plaisir de vivre dans ce paradis ! 

Les Silvio Pellico de l'avenir 

• pourront y écrire commodément 

leurs mémoires sur du velin 

fourni par l'administration et 

la propreté y sera telle qu'Ugo-

; lin, s'il revenait, chercherait 

— Tu travailles pour moi, fit en même 
temps Soldoré. : 

— Tu verras cela demain, si tu consens. 
Est-ce accepté ? 

— Dame, je ne vois pas pourquoi jeté 

n fuserais, puisque c'est pour mon bien. 

— A merveille. Demain, huit heures pré-

cises, à l'hôpital de la Pitié. 

— Tu dis ? 

— Je dis clair et net : demain, huit heu-

res, hospice de la Pitié. Cela te semble co-

casse. Tu verras qu'on peut être gai, bien 

manger et bien boire dans un hôpital 

VIII 

.Dans la salle de garde de l'hospice de la 

Pitié, la table était mise. Certes ce n'était 

pas le luxe d'une table princière ; les assiè-

tes n'étaient pas de porcelaine fine, ni la 

verrerie de cristal taillé. Il y avait au 

moins un véritable luxe ; du linge d'une 

exquise blancheur, une provision de bou-

gies et même de fleurs. 

La salle avait reçu une décoration spécia-

le, due a l'imagination et à l'ingéniosité des 

« carabins ». Banderoles, drapeaux trans-

parents, emblèmes ne rivalisaient pas tou-

jours de décence, mais le côté macabre ou 

rabelaisien — pour ne pas dire plus — de 

certains emblèmes n'empêchaient pas de 

vainement une araignée à ap-
privoiser. 

L. M. 

L'EXPOSITION DE DIJON 

L'ouverture officielle de l'exposition de 

Dijon aura lieu irrévocablement le 26 

juin. 

Le grand hall en charpente métallique 

est d'un très bel effet ; il ne suffit pas 

aux nombreuses demandes; desannexes 

d'une superficie de plus de mille mètres 

carrés s'édifient rapidement. 

L'organisation du pavillon des beaux-

Arts a été confié à la maison Denis et 

Robinot, de Paris. 

Le village noir est en pleine organisa-

tion : il sera composé de plus de cent 

personnes : hommes, femmes et enfants 

ainsi que d'un superbe éléphant. 

Los attractions de premier ordre sont 

nombreuses. Un emplacement de 10.000 

mètres carrés environ leur est réservé. 

De nombreuses fêtes auront lieu celte 

année à Dijon ; le grand concours inter-

national de musique aura lieu du lb au 

17 août prochain. L'exposition de Dijon 

sera la plus visitée et la plus importante 

en Fiance avant celle de 1900. 

Les demandes d'admission doivent 

être adressées à la Direction de l'Expo-

sition, à Dijon. 

ÉCHOS &J40UVELLES 

Eau de Seine 

Sait- on ce qu'on a retiré de la Seine 

l'année dernière ? — Lisez : 

On a trouvé dans la Seine : 5.652 

chiens, 3.307 chats, 9.108 rats, 1720' 

poulets et faisans, 3.942 oiseaux- divers, . 

4 289 lapins, 789 jeunes porcs, 7 veaux, 

4 hérissons, 3 chevaux, 15 moutons, 2 

poulains, 13 singes, 5 serpents. En tout, 

28.776 cadavres d'animaux. Plus un 

certain nombre de noyés appartenant à 

notre espèce. 

Hein ? que ça doit être bon à boire ! 

Curiosités de la langue française 

Pourquoi toe-t-ùn une injure etes-

swie-t-on un affront? — Pourquoi dit-

constater la faculté d'invention des au-

teurs, au contraire. 

Hip 'olyte ne put s'empêcher de faire ses 

compliments â son introducteur et à ses 

commensaux. Nous n'avons pas à retracer 

par le menu les péripéties de ce dîner, les 

plaisanteries salées qui accompagnèrent 

chaque service et qui, au dessert, se chan-

gèrent en un feu d'aitifice singulièrement 

éblouissant pour un provincial non initié à 

ces mœurs particulières. 

Notre ami ouvrait les yeux et les oreilles, 

d'abord ahuri, puis peu à peu gagné par la 

fièvre ambiante, et essayant de faire sa 

partie le moins mal possible dans cette ' 

abracadabrante orgie d'esprit de tout aloi, 

bon et mauvais. 

Il dut convenir qu'on mangeait gras et 

fin à l'hospice, que le « vin des malades » 

n'était pas à dédaigner, que le voisinage 

des misères humaines ne faisait pas perdre 

à la jeunesse un pouce de ses droits. Lors-

qu'un des internes était, ce qui arriva deux 

ou trois fois ou cours du repas, appelé dans 

les salles pour un cas urgent, il en revenait 

sembla-t-il à notre ami, avec une nouvelle 

provision de bonne humeur et de saillies. 

Somme toute, Charles ne l'avait introduit 

dans ces agapades spéciales qu'avec une in-

tention d'obligeance sérieuse, Et de fait, ce 

diner de garçons, devait avoir une réper-

on indifféremment d'un mort qu'il laisse 

ou qu'il emporte des regrets, étant don-

né qu'il ne saurait les laisser, s'il les em-

porte ? — Pourquoi l'action de chercher 

à prendre, du gibier s'appelle-t-elle 

chasser ? 

Couteau et Fourchette Prussiens 

La scène suivante se passait à Stras-

bourg. Un officier prussien vient deman-

der à déjeuner dans un hôtel. On le sert. 

L'officier dégaine son sabre et pose la 

lame nue à côté de son assiette. Le gar-

çon, voyant cela, court à l'écurie et en 

apporte une fourche de fer, qu'il dépose 

sur la nappe. 

Etonnement et interpellation de l'offi-

cier prussien. — Dame, mon officier, 

répond le jeune homme, vous avez un 

tel couteau que j'ai cru devoir mettre à 

coté, une fourchette du même calibre ! 

Aux Parisiens 

M. Drumont et M. Jaurès sont, à leur 

tour, ea train de se chamailler sérieuse-

ment à propos de la question algérien-

ne. Laissons-les faire. 

Ce que nous voulons simplement re-

tenir de l'article par lequel M. Drumont 

répond, dans la Libre Parole, à celui 

que M. Jaurès avait consacré dans la 

Petite République, à la situation politi-

que do l'Algérie, c'est une phrase dans 

laquelle ce bon M., Drumont donne son 

opinion sur les Parisiens. La voici : 

« L'erreur de M. Jaurès est de s'ima-

» giner que les Algériens soient, comme 

>> les Parisiens d'aujourd'hui, des gogos 

» auxquels on fait avaler toutes les fa-

riboles, toutes les blagues qu'on veut 

» leur compter. » 

Voilà qui va faire un plaisir énorme 

aux Parisiens qui lisent la Libre-Parole! 

Et dire que ces « gogos » continueront 

à avaler sans sourciller les « fariboles » 

et toutes les « blagues s que M. Drumont 

continuera à leur servir ! 

Ah ! M. Drumont. connaît bien ses 

lecteurs !... 

Le Nouveau Cabinet. 

Voici la constitution du nouveau ca-

binet : 

Ministère des affaires étrangère et 

cession considérable sur l'avenir de Sol-

doré. 

Son nouvel ami l'avait placé à côté d'un 

homme encore jeune, mais d'aspect cossu et 

sérieux, que dès l'abord, on reconnaissait 

pour n'être pas de la partie. 

« Monsieur Marinac, sous-chef de bureau 

a l'Hotel-de -Ville de. Paris, un de mes vieux 

et bons amis... Monsieur Soldoré, sans pro-

fession pour le moment, mais également un 

de mes bons amis. » 

C'est par ces mots que M. Charles avait 

présenté l'un' à l'autre les deux convives. 

Ceux ci entamèrent d'abord une conversa-

tion banale, quoique courtoise. Mais au mi-

lieu des lazzis et des folies ambiantes, un 

lien do sympathie finit par les isoler, au 

moins par momenis, dans des considéra-

lions d'un haut intérêt pour notre jeune 

homme. 

Le sous-chet de l'hôtel de ville était, lui 

aussi, un musicien; désillusionné de la car-

rière artistique, qui, sans rien sacrifier de 

son dilettantisme, avait bravement négligé 

les sons pour gagner son pain dans une au-

tre carrière. 

A suivre 
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présidence du conseil; Emin-Dowlet. 

Intérieur — Amin-Molk. 

Finances — Nizam-Seltana. 

Justice et Commerce - Nazim-Dowlet. 

Le ministre de la guerre reste le me -

me. 

N'oublions pas d'ajouter qu'il s'agit 

ci-dessus du cabinet Persan. 

A Théran les crises sont plus vite ter-

minées qu'à Paris. 

Le Traitement des Ministres 

On croit généralement que le traite-

ment des ministres est, uniformément, 

de soixante mille francs. C'est une er-

reur, et il y a une distinction à faire 

entre les ministres-députés et les minis-

tres-sénateurs. 

Les premiers ne cumuknl pas leur 

traitement de ministre avec leur indem-

nité de député, et ils touchent leur 

soixante mille francs en tout et pour 

tout, soit cinquante-et-un mille francs 

comme ministres et neuf mille francs 

comme députés. 

Les ministres-sénateurs, au contraire, 

cumulent les soixante mille francs mi-

nistériels et les neuf mille francs légis-

latifs, ce qui leur fait, si nous savons 

bien compter, soixante-neuf mille fr. 

Pourquoi cette différence ? Question 

de règlement. Le règlement de la Cham-

bre n'admet pas le cumul des deux in-

demnités, et celui du Sénat l'admet. 

Bien des gens verront peut-être en-

core là une preuve de plus de la supé-

riorité du Sénat sur la Chambre ' 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONAILE 

DIGNE 

Le tribunal civil siégeant correction-

nellement a, dans son audience d'hier 

matin, rendu son jugement dans l'af-

faire Garcin contre Roux et Romieu. Ce 

jugement, longuement motivé, écarte le 

délit de diffamation, retient celui d'in-

jures et condamne Roux, député; Ro-

mieu, maire de Digne, chacun à 25 fr. 

d'amende ; accorde à la partie civile le 

franc de dommages et intérêts qu'elle 

sollicitait ; ordonne l'inscription du ju-

gement dans les trois journaux parais-

sant à Digne et fait application aux con-

damnés de la loi de sursis et ce qui con-

cerne l'amende. 

-(o)-

Exposition Régionale du Midi. 

— Nous apprenons avec plaisir que sur 

l'initiative de notre jeune confrère et 

ami M. Arthur S.-L. Pélissier, qui est 

aussi notre compatriote, souvrira en 

septembre prochain îi Digne une Grande 

Exposition Commerciale, Industrielle , 

Agricole, Artistique Scientifique et 

Littéraire. 

Cette exposition placée sous le haut 

et bienveillant patronnage du sympa-

thique Maire de Digne, M. le Docteur 

Romieu, le Conseil municipal ; MM. 

FEUCHIER et ALLEMAND , sénateurs des 

Basses-Alpes, de la Presse Française, 

etc ; aura pour but da mettre en relief 

la petite Industrie, le Commerce et l'A-

griculture trop oubliée, de favoriser 

l'Inventeur, l'ouvrier capable et de faire 

naître des transactions commerciales et 

des relations à ceux qui en manquent. 

Tous les produits agricoles, horticoles, 

viticoles, chimiques d'alimentation ; car-

rosserie, menuiserie, ébénisterie, ferron-

nerie, quincaillerie ; machines de toutes 

sortes, appareils de tous genres, vélo-

cipédie, automobiles, accessoires, liqui-

des et boissons de tous genres, etc. etc., 

seront admis. 

De grandes fêtes auront lieu, notam-

ment un Grand Concours International 

de musique où toutes les sociétés musi-

cales et orphéoniques de France et de 

l'Etranger sont conviées. Fêtes populai-

res, expériences et ascencions aérostati-

ques ; Batailles de fleurs, Cavalcades 

historiques, Fôtes de nuit, etc., Concours 

national de Tir, d'Escrime, de lutte, etc. 

Trois grands concours sont actuellement 

ouverts, dont un Littéraire un autre de 

Dessin, et un International de Photo-

gra\.hie d'amateurs. 

Le commerce et l'industrie Sisleron-

naise ne manquera pas de participer à 

cette fête du progrès qui poursuit un but 

louable ; La décentralisation. 

Nous prions tous ceux qui désireraient 

de plus amples renseignements de s'a-

dresser à M. ARTHUR PELISSIER, direc-

teur à DIGNE (Basses-Alpes). 
N. 

SISTERON 

Collège. — M. Foncin, inspecteur 

général de l'Université, est venu, sa-

medi, inspecter le collège communal de 

notre ville. M. Foncin s'est montré plei-

nement satisfait de la situation et a 

félicité M. le Principal et MM. les Pro-

fesseurs du zèle et du dévouement qu'ils 

ont déployés pour rendre à cet établis-

sement son ancienne prospérité. 

Nécrologie. — Nous avons appris 

avec le plus vif regret, cette semaine, le 

décès à Asnieres de M. Antoine Perrichon 

licencié ès-lettres, ancien professeur de 

philosophie et collaborateur littéraire du 

Sisteron-Journal. 

Nous saluons la tombe de ce modeste 

savant qui fut jadis victime de nos ran-

cunes locales. 

Examens. — Les examens pour 

l'obtention du brevet élémentaire se sont 

terminés jeudi. 

66 jeunes filles se sont présentées. 16 

seulement ont été reçues, parmi les-

quelles Mademoiselle Echinard Augus-

tine (15 ans) et Mademoiselle Sauvan 

Irène (16 ans) pour Sisteron. Toutes nos 

félicitations aux jeunes lauréates. 

Avis. — Le docteur SILVE nous prie 

de faire savoir qu'il s'est installé 

Grand'p'ace dans la maison occupée 

auparavant pnr le docteur Angirariy, à 

côté de Madame Astier, sage-femme. 

Il donnera des consultations tous les 

jours chez lui de midi à deux heures et 

las jours de foire et de marché toute la 

journée. 

ÉTAT-CIVIL 
du 17 au 24 Juin 1898 

NAISSANCES 

Petit Raoul Alexandre. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Reymond Jacques Michel, 74. ans. 

Donnel Jules-Iiaptistin-Georges 10 m. 

Richier Pierre, ancien soldat, 69 ans. 

D'utiles réparations ont été faites au 

quartier de la Mission qui donnent salis-

faction aux habitants de ce quartier. 

Saison d'été. — Avec les grandes 

chaleurs, revient les besoins des rafraî-

chissantes boissons et on s'en délecte 

avec un voluptueux plaisir.Telles délices 

on peut se procurer chez M. Clergue, au 

Café des Acacias, où on y trouvera des 

glaces exquises et do délicieux sorbets. 

On fait le service en ville. 

Glace naturelle à 0, 20 le kilo. 

-)o(-

Château- Arnoux. — On annonce 

que le citoyen Bérenguier, ancien maire 

de P^yruis, pose sa candidature radi-

ca'e à l'élection du Conseil général. 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payemeût à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

P-L-M. — Excursions en Dauphiné. 

La Ci'e P-L-M offre aux touristes et aux 

familles qui désirent se rendre dans le 

Dauphiné vers lequel les voyageurs se 

portent en plus grand nombre chaque 

année, diverses combinaisons de voya-

ges circulaires à itinéraires fixes ou fa-

cultatifs permettant de visiter à des prix 

réduits, les parties les plus intéressan-

tes de cette admirable région : La gran-

de Chartreuse, les gorges de la Bourne, 

les grands Goulets, les massifs d'AUe-

vard et des Sept Laux, la route de Brian-

çon et le Massif du Pelvoux, etc. 

La nomenclature de ces voyages, avee 

prix et conditions, figure dans le Livret-

Guide P-L-Al. qui est mis en vente au 

au prix de 40 cent, dans les principales 

gares de son réseau, ou envoyé contre 

0,75 en timbres-poste adressés au Ser-

vice de l'Exploitation ('Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

P-L-M. - BAINS DE MER DE LA 

MÉDITERRANÉE. — Billets d'aller et 

retour valables 33 jours ; Billets indi-

viduels et billets collectifs ( de famille). 

Il e^t délivré du I e Juin au 15 septembre 

de chaque année, des billets d'aller et 

retour de Bains de Mer. 1™, 2"", 3mc clas-

se, à. prix réduits pour les stations bal-

néaires suivantes ; 

Agay, Aigues-Mortes, Antibes, Bindol 

Baulieu , Cannes, Golfe- Juan- Vallauris, 

Heyres, La Ciotat, La Seyne, Tamaris -

su. -Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpellier, Nice, Ollioules-Sanary, St-

Raphaël, Toulon et Villefranche-s-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P-L-M. et doivent com-

porter un parcours minimun de 300 kil. 

aller et retour. 

PRIX : Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour 

résultant de l'itinéraire choisi et d'après 

un barôme faisant ressortir des réduc-

tions importantes pour les oillets indivi-

duels, ces réductions peuvent s'élever à 

5 0[0 pour le? billets de famille. 

P-L M. — Voyages circulaires a 

itinéraires fixes. — Il est délivré pen-

dant toute l'année, dans les principales 

gares situées sur les itinéraires, des bil-

lets de voyages circulaires à itinéraires 

fixes, extrêmement variés, permettant 

de visiter à des prix très réduits en I e , 

2", 3e classe, les parties les plus intéres-

santes de la France (notamment l'Au-

vergne, la Savoie, le Dauphiné, la Ta-

rentaise, la Maurienne, la Provence, les 

Pyrénées), l'Italie, la Suisse, l'Autriche 

et la Bavière. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 

de l'itinéraire : La nomenclature de 

tous ces voyages_, avec les prix et con-

ditions, figure dans le Livret-Guide P. L. M 

veudu au prix de 40 centimes dans les 

principales gares de réseau. 

P .-L .-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de 1', %m°, 3m ° classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

!• Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, St Etienne, Valence, 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chambéry. 

2- Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres gares. 

EVOCATION 

ATénophon ! Capitaine à la tuile subtile, 

E t qui, pour embêter, plus tard, nos jeunes ans, 

R endis un long hommage à les guerriers 
[fuyants 

E marge de l'Ether, spirituel asyle !.. 

S ubis ma force oculte !.. Apparais dans notre 

Ile-de-France!... Et ton Esprit, camelot du 
[bon sens, 

V iendra, sur nos trottoirs, parmi les pieds des 
[gens, 

E crire encore ces mots : Retraite des Dix mille! 

R emportant leur bouchon, dix mille appéritifs, 

M aintenant dédaignés, ont fui vers les forfif's 

O u vers les cabarets des obscures provinces... 

U n nouveau s'est fait voir, boire, et les a vaincus 

T out leur manque à la fois, les buveurs, lesécus. 

H onneur à toi, Xérès-Vermouth, qui les évinces 1 

A la dernière séance de la Chambre, 

un de nos confrères à un député de l'ex-

trême gauche qu'il rencontre dans la 

salle des Pas Perdus. 

— Comment ! le Président du Conseil 

est à la tribune et vous n'êtes pas à vo-

tre place. ? 

— J'ai été obligé de m'absenter un 

instant... Mais j'ai prié mon voisin d'in-

terrompre pour moi ! 

Bigorneau narre à un ami ses mésa-

venture conjugales. 

— ... J'arrive, je frappe à la porte de 

ma femme. .. Elle refuse de m'ouvrir ! 

Comment trouves -tu celle- là ? 

L'ami, pour ne pas envenimer les 

choses : 

— Elle n'était peut-être pas seule 1 

# 
# * 

Toupinel, veuf depuis huit jours seu-

lement, est rencontré au Salon par un 

de ses amis. 

— Vous avez raison, lui dit celui-ci, 

de réagir, de chercher à vous distraire 

un peu... 

Toupinel, avec un regret éploré : 

— Je ne viens que pour les natures 

mortes ! 

SB a v « Il é d'il x 

du 23 Juin 1898 

Bœufs limousins 1 40 a 1 50 

— Gris 1 30 à 1 40 

— Afirique 1 10 à 1 15 

Bœufs du pays » » » à » » » 

Moutons du pays 1 50 à 1 55 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap » » » à » >> » 

Moutons Africains t és. I 33 à 1 32 

— arrivage. 1 15 à 1 20 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols »» à » »» 

— Métis » » » à »» 

— Réserve »» à »» 

Des Milliers de Personnes 
courent un grand danger et ris-

quent de perdre à jamais la santé 

en négligeant de se soigner au 

moindre malaise, surtout au dé-

but du printemps ; les tempéra-

tures froides et humides de l'hi -

ver nous obligent à rester enfer-

mées dans des pièces chauffées 

où l'air respirable fait défaut ; 

l'organisme s'use rapidement si 

l'on ne recouvre pas les forces 

perduets à l'aide d'un tonique re-

constituant et énergique. 

Les Pilules Pink pour person-

nes pâles du docteur Williams 

sont le meilleur des toniques. 

Telle est la conclusion de la lettre suivante qui 

émane de Mme Favin à Brai-sur-Seine (Seine-

et-Marne) : grâce à ces merveilleuses Pilules, 

écrit cette personne, les visites du médecin de-

viennent inutiles pour les légères indispositions 

avant de connaître ce remède, j'étais toujours 

en traitement, sans éprouver jamais la moin-

dre amélioration. Mais maintenant dès que je 

me sens un peu souffrante, j'ai recours aux Pi-

lules Pink| et une ou deux boites me rendent la 

santé pour une longue période. 

Elles sont etflcaces pour : anémie, rhumatis-

me, sciatique, névralgie, neurathèsmie, névro-

ses, etc : Elles sont régénérateur du sang et un 

tonique des nerfs. En vente chez tous les phar-

maciens. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C" (pharmacien de I™ classe) 3, Cité 

Trévise, Paris, â 3 fr. 50 la botte ou 17 fr. 50 

par 6 bottes franco contre mandat-poste. 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. ci,« u. oon» « Pum. 
■min. Dépôt : afi Rut Htionna Mim], Pull. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 

VARIÉTÉS 

LES CONVENTIONNELS 

SOUS LA RESTAURATION 
Par ALBERT TOURNIER 

GRÉGOIRE 

L'ancien évêque de Blois écrivait à un prê-

tre du diocèse d'Angoulème à l'occasion de la 

mort (1823) de l'évèque Dominique Lacombe, 

ancien membre do la législative qui avait obs-

tinément refusé de donner sa démission . et 

était mort sur son siège épiscopal : « qu'après 

sa mort, il soit encore poursuivi par des ou-

trages et des calomnies comme de son vivant, 

il faut en ùlre indigné, mais non étonné. C'est 

le paclage de l'homme de bien dans un temps 

où les ])assions chez tant de personnes étouf-

fent la raison et la juslicé... Depuis longues 

années j'ai été abreuvé de tribulations, d'ou-

trages et de calomnies. Il plaît au seigneur d'y 

I 
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. Que sa sainte 

ire les rejoindre 

bientôt dans un séjour plus heureux que cette 

terre où j'achève mon pèlerinage. » 

Le ministre d'Etat, Préfet de Police, or-

donne de faire rechercher la demeure de l'ex-

conventionnel Grégoire et de vérifier s'il a 

rempli des fonctions pendant l'interrègne, 

seul point sur lequel il restait des doutes pour 

établir sa position par rapport à la loi du 12 

janvier. 

« Paris le 2(1 avril 181(1. — « Grégoire, 

ex-prêtre, ex-conventionnel, ex-sénateur et 

Régicide, n'a point obéi à la loi qui le bannit 

du territoire français. Cet homme, à qui le 

ciel avait fait la faveur de se trouver, par 

mission, éloigné des assassins de Louis XVI, 

lors de la condamnation de ce Roi martyr, 

comme si une main prolectrice eut voulu le 

garantir de tremper dans le plus abominable 

des crimes, sut franchir, par une scélératesse 

réfléchie, la dislance qui le séparait du tribu-

nal de sang, s'asseoir, par là pensée, sur les 

bancs des bourreaux, et, chose inouïe dans 

les annales du monde, voter par lettre missive 

la mort de l'innocent. 

» La présence de ce monstre à Paris est un 

scandale de plus et une preuve non équivoque 

de l'espoir que les méchants ont fondé sur le 

retour de la subversion de l'ordre social. Cette 

assertion est d'autant moins hasardée, que 

les biens de ces hommes réprouvés, qui d'a-

près la loi doivent être vendus par eux dans 

le délai de six mois, portent aujourd'hui écri-

teau de location et non de vente. La preuve 

en est écrite sur la porte cochère de la maison 

de Pons de Verdun, rue Neuve Saint-Etienne, 

n° 4. Quelques petites précautions bénignes, 

intérieures, n'en dissimulent pas même la 

maintenue foncière du Régicide. » 

Grégoire avait beaucoup écrit en faveur des 

noirs. Quelques instants avant de mourir, il 

demandait qu'on envoyât des livres de théo-

logie à Haïti. On l'entendit plusieurs fois s'é-

crier : « Pauvres Haïtiens ! ». Il expira le 28 

avril 1831. La Restauration lui avait enlevé 

sa croix de commandeur de la Légion d'hon-

neur. 

IM.V&Itlft 
Isnard qui avait prononcé de si véhéments 

discours à la tribune de la Législative et de la 

Convention, reçut pendant les cent-jours la 

croix de la Légion d'honneur ; et lorsqu'il té-

moigna son étonnement au Ministre de ce 

qu'il lui avait accordé cette faveur, celui-ci 

répondit: J'ai voulu faire acquitter ce qui 

vous est dû depuis votre proscription; vous 

sentez que je n'ai pas oublié votre réponse à 

la commune de Paris, votre mise hors la loi, 

vos luttes à la tribune et clans le midi contre 

les fureurs anarchiques ; et enfin les sacrifices 

de votre vie pour nous sauver du règne de la 

terreur. » Tout cela en elfet pouvait lui va-

loir, après 20 ans d'oubli, quelques pouces de 

ruban et pouvait l'autoriser à s'en décorer 

durant quelques jours s'il l'avait désiré; mais 

cela ne pouvait motiver de prêter le serment 

de fidélité à l'usurpateur et c'est aussi ce que 

Isnard ne fit point. 

Isnard qui avait participé aux plus fougueuses 

croisades contre le fanatisme, était confit en 

dévotion. Voici ce qu'il imprima dans l'ou-

vrage publié après sa «.Proscription ». « Il 

m'est impossible d'exprimer quelles jouissan-

ces m'ont procuré ce silence, ce recueillement 

ab'solu, cette possession continuelle de ma 

pensée, cotte étude suivie de mon être, ces 

fruits de sagesse et d'instruction que je sen-

tais éclore en moi, cet abandon de la nature, 

ce lointain d'où j'apercevais et jugeais les cri-

minelles folies des hommes. Cette adoration 

sincère et croissante de la vertu, cette éléva-

tion intellectuelle vers les objets grands et 

sublimes et surtout vers l'auteur de la nature, 

ce culte libre et pur que je lui adressais sans 

cesse. Je me promenais seul dans un jardin 

environ 3 heures par nuit. Le spectacle et la 

voûte étoilée, le seul qui s'offrit à ma vite, 

faisait presqueconlinuellement mesrélléxiong. 

Oh quelles étaient salutaires et ravissantes,.; 

qu'il est sublime ce livre sans cesse ouvert 

sur nos têtes tracé de la propre main, do l'ê-

tre incréé, et dans chaque lettre est un astre ! 

Qu'il est heureux celui qui sait y lire ce que 

je voyais en traits de feu, en hiéroglyphes 

solaires. Retenu quelquefois couché sur le ga-

zon, ou assis sur une pierre jusqu'à deux heu 

res du matin, dans mes admirations méditatir 

ves et devenu, par elles, aussi persuadé que 

Soerate de l'immortalité des âmes, je m'é-

criais, en regardant ma retraite : « S'ils 

m'égorgent aujourd'hui, demain tous ces so-

leils seront sous mes pieds. « 

En mars 1816, il logeait à l'hôtel des Lil-

lois, rue de Richelieu, en face de là bibliothè-

que, sa demeure habituelle depuis plus de 15 

ansf et l'officier de paix assurait qu'il n'avait 

pris aucune place sous Ronaparte et qu'il 

n'avait point signé l'acte additionnel ; qu'il 

vivait très retiré, ne recevant personne et 

sortant peu, qu'il était devenu fort pieux. 

Son intention étant de retourner à Grasse, sa 

patrie, il demandait un passeport et voulait 

qu'il lui fut accordé sans retard, craignant 

par motif de religion, de se trouver en route 

pendant la semaine sainte. 

Isnard put passer auprès de son fils les 

dernières années de sa vie. Le préfet du Var 

écrivait "qu'il vivait d'une manière très sim-

ple, jouissant de l'amitié et de l'affection de 

tous. Il mourut à Grasse, le 15 mars 1825, 

d'une attaque d'apoplexie. 

A suivre 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 16 Juin 1898 

Situation toujours expectante ; pas d'af-

faires, par suite pas de variations dans les 

cours qui restent assez bien tenus. Le 3 0/n 

fait 102,47; le 3 1/2 0/
0
 106,42. , 

Les établissements de crédit gagnent plu-

tôt quelques points. LE CREDIT FONCIER 

cote 672. Toujours très demandées ses obli-

gations et surtout les communales 1870 et 

leurs coupures de li)0 fr. à la portée de tou-

tes les bourses et participant proportionnel-

lement à toutes les chances de lots. LE 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 

s'inscrit à 588, LE CBEDIT LYONNAIS à 

843, La SOCIETE GENERALE dont le bilan 

au 31 mai fair ressortir au comdte de profits 

et pertes une augmentation de 315,385 fr. 

par rapport à celui du mois précédent, est 

très ferme à 531 ainsi que la BANQUE DES 

VALEUES INDUSTRIELLES à 180,50. 

L'Epargne recherche les obligations VILLE 

DE PARIS I8S6 à 404. 

BEC AUER 530. 

L'action des CHAUSSURES FRANÇAI-

SES est bien tenue à 152. 

Les obligations des CHEMINS DE FER 

ETHIOPIENS ont détaché le 1 er de ce mois 

un coupon de 7,80 déjà regagné en partie. 

La SOCIETE GENERALE DES ABAT-

TOIRS MUNICIPAUX DE FRANCE, cons-

tituée en 1881 au capital de 3.000. 00O de fr. 

pour la construction et l'exploitation d'abat-

toirs et marchés aux bestiaux en France et 

à l'étranger, vient de négocier avec les mu-

nicipalités des villes russes de Lodz (315,000 

habitants) et Nijni Novogored la concession 

de leurs abattoirs. 

Les obligations 5 O/o de la C° AUSTRO-

BELGE DE PETROLE se négooie active-

ment sur le Marché à 495 et paraissent ap-

pelées à un grand succès car elles émanent 

d'une entreprise en pleine prospérité et don-

nant de beaux résultats. 

CHEMINS DE FER FRANÇAIS fermes. 

JUSQU'A LA MORT 

Nuls revers n'abattront sa fierté d'hidalgo ; 

L'Espagnol défendra Cuba sans paix ni trêve 

Comme je défendrais, moi, simple fille d'Eve 

Mon trésor le p. us cher, le savon du CONCO. 

Blanehette de Casttllon, au parfumeur Vaisaier. 

La Revue te Journaux si te Livres 
TREIZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la itcvnc des •fonrnma.v et 
«les fLivrcw est dans sa treizième 
année. Pour répondre au cha'c.ureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 

réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-
sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La Kcvuc «les Journaux et 

«les Livres offre en Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splendidc por-
trait peint à l'huile 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Bévue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Rcvnc «les Jour-

naux, et des Livres, qui est de na-
ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 
reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

tes journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La Rcvnc publie en feuilleton : I e 

La Vocation merveilleuse du cé-

lèbre cacique Piédouche, par LÉON 

RIOTOII , étincelante satire de plusieurs 

travers de l'époque acluelle ; 2° La 

Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LA QUEÏSSIK, roman passionnel. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 2 fr. pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des douze premières 

années de la Qtcvuc «les Jour-

naux contient plus de CINQ mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 

Guy de Maupassant , de Paul Bour-

ffet, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de douze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec litres dorés. Cha-

que volume : 10 francs. 

Les 12 premières années, 110 fr. 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

A CEDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 
Traverse de la Place 

offre gratuite-
ment de faire UN TOSIEUR 

connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronebites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

A VENDRE 
IDE GRE _A_ GRÉ 

H01EL-CAFÉ GUINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M0 BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAYTAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

Etude de M" A. HEIRIES 

Notaire à Sisteron 

Sue de M" CHAU VET et AUDIBERT 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le DIMANCHE VINGT-SIX JUIN 

mil huit cent quatre-vingt-dix huit, 

à deux heures du s oir, il sera pro-

cédé dans l'étude et par le minis-

tère de Me HEIRIÈS, notaire à 

Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
D'UN LABOUR ET BLACHE 

sis à Sisteron, quartier de la Busqué, 

porté à la matrice cadastrale sous 

les numéros 708, 709 et 741 de la 

section C, pour une contenance d'un 

hectare quatre-vingt-trois ares qua-

tre-vingt-quinze centiares, confron-

tant du Levant Lieutier, du Midi et 

couchant Richaud, et du Nord ravin 

et chemin. 

Mise à Prix : 100 francs 

Cet immeuble appartient à M. Jo-

seph ESTUBLIER, propriétaire, de-

meurant à Sisteron. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser au vendeur ou à M° HEIRIES, 

dépositaire du cahier des charges. 

HEIRIÈS, notaire. 

Tribunal de Commerce 
de Sisteron 

Avis aux Créanciers 

Par jugement du 14 Juin mil hu^t 

cent quatre vingt-dix-huit, le tribunal 

civil de Sisteron, faisant fonction de 

tribunal de commerce, a déclaré sur 

sa requête le sieur PELLEGRIN 

Adolphe, boulanger à Sisteron, en 

état de liquidation judiciaire ; M. 

GIRARD, juge, est nommé juge-com-

missaire et M. GIRAUD, greffier, 

liquidateur provisoire. 

MM. les Créanciers sont convoqués 

à se réunir au palais de justice le 

vingt-neuf juin mil huit cent quatre-

vingt-dix-huit, à DEUX. HEURES 

DU SOIR, en la salle du Palais de 

Justice, pour examiner la situation 

et donner leur avis sur la nomination 

du liquidateur définitif. Ils sont en 

outre avertis qu'ils peuvent dès main-

tenant déposer au greffe leurs titres 

de créance accompagnés d'un borde-

reau. 

Pour extrait conforme : 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude d e Me Léopold BÉQTJ ART 
Successeur de M. BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VËÎVTE 
A i AMIABLE 

La moitié en nue propriété, d'un 
vaste et beau domaine situé sur le 
terroir des communes de Salignac et 
d'Entrepierres, dont le centre d'ex-
ploitation est au quartier de Briasq. 

Ce domaine qui se trouve au bas 
et sur le versant sud de la montagne 
de Briasq, se compose : de bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, terres 

labourables et arrosibles ; pré, bois 
et vagues , il est situé entre les villa-
ges d'Entrepierres et de Salignac, et 
distant de Sisteron d'environ cinq 
kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M» L. BÉQUART, chargé de la 
vente, et dépositaire des titres de 
propriété. 

58 années «le snecès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Bxposit. universe le BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool ds Menthe Véritable 

CALME instentanémentla SOIF ««ASSAINIT L'EAU 
DISSIPE les maux de cœur, de tète, d'estomac, les 

Indigestions, la dysenterie la cholèrine. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

»E RICQLÈS 

EXIGER LE DE RICQLES 

lierre & rlnémle! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

LE RQ3 m FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré bie, le plus actif et le 
meil'eur marché. — Piux : 2 '50 le Flacon 

§f] Diroi: P»An»ACIE l El! riiALE '.u NORD. 132 .1 134 

Rue L f V ' t' . Paris. IT TnlTI s PHARIUCIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAVGIER, 

Pharmacien. 

■!3.L^K'anprfal.CHATELINEA*;'0| 
, ... ïHîÉBSBD il RGJ0WG«*H$n' 

psf-
N: 
s 

Le gérant : Aucr TUIUN. 
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VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 

un engraissement rapide et une'cliair plus Ter-

me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer pour leur élevage et engraissage que 

la créméine, laitage remplaçant ie lait mater-

nel et perriieltaril aiix : éleveurs u'éconoiivs'-r. 

leur lait. de le vendre ou de' l'utiliser en beurre 

ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux porcs et poulains, celle fa-

rine hors concours aux expositions et honorée 

de 2 prix d'honneur et de 83 médailles ne re-

vient qu'à deux centimes le litre de lait. lîn 

vente, clans les bonnes épiceries; Exiger la 

créméine ROQUES du Mans et se méfier des 

imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

A CEDER DE SUITE 

de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

S'ad?-csscr au Bureau du Journal 

PIANO ET DU CHANT 

LA M .UTON 

le famille et de salon, joignant l'u-

tile £i l'agréable, donnant aux réunions intimes 

des éléments choisis de distractions artistiques 

et littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 

et illustrations ; monologues, comédies, biogra-

phies, théories de danse;, conseils, elc. Concours 

mensuels: 1 .500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an. G fr., 0 mois, 

3 fr 50 ; 3 mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. ' 

Le numéro: 30 centimes. En vente chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librai-

rie Hachette et O, 79, boulevard Saint Ger-

main, Paris) 

ON DEMANDE A 
l&iic lïi'oifc 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureanu du Journal. 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et: de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans arliHels de I>r. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes suurcks qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, 10. U. 

URIFIEZL'AI 
j enManttju PA P I E R d'AR M E RS I E 

Le meilleur Désinfectant connu. 

A VENDRE OU A CÉDER 
en VIAGER 

VASTE LOCAL, avec logement eu 

parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROB : A. PONSOT,8, Rue d'Enshien, Paris. EchsnO'" £rttlt. 

FABRIQUE DK PATES ALIMENTAIRES 

PATES ET SEMOULES SUPÉRIEURES POUR POTAGES 

Spécialité de Pâtes pour les Troupes 

ON TRAITE DES MARCHÉS A LIVRER AVEC MM. LES 

FOURNISSEURS pour la durée des ADJUDICATIONS 

LOUIS AUDEMAR 
<§ue §aunerie, Mê&ëêêë (gasses-élpes) 

TOUTES LES PA TES SONT GARANTIES PURE 

Semoule de Blé dur TANGAROK ET AFRIQUE 

3? DR I 2£ I1VC ODÉRES 

MANU FACTURE DE CHAPEAUX 

es Fnr^EzaqgE^ 

NOÈL CLÉMENT 
SISTERON, (Bssses-Alpes) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DEPOT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERJRETS 

H RRAVAIS 
ET MJ TONIQUE 

Se métier des Contrefaçons et Imitations. Le FER BRAVAIS ne ae vend ni en Vin ni en Èiixir" 

PHftR^ftPIE CEWTBALti OU NOBOda plus vaste je pums 13? ft 134, RUE LAFAYETTEhtdans toutes les Pharmacies! 

Agents-Acheteurs sè;;!T
v̂

 

J5@il3f% ' DEMANDKR PRIX et CONDITIONS : 48, Boulevard Sêbastopol. Paris, 
l®» « IVTAISON T=: T /X S HOWP, routine en 1.S03. - X.. AKin^E d ci'. 

Anciennes Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE PAPETERIE RELIURE 

VVE AUBE HT ET C IE SUCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) . 

Maûame Veuve A U B E R T, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie; 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 
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BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montma.-ye, PARIS 

PRETS sur t0llies
 successions en France. 

A TU II T Nues- Propriétés et Usufruits, 
M U H M ! Constitution de Rentes viagères, 

à un taux beaucoup plus élevé une les c ies d'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone A
T
° 133-26. 

PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 
(W\ GOGLOELUGHB, ENROUEMENTS 
Lt ^î*7 y* 'il Glrtiris en aspirant lu 

WMÈ CIGARETTE LAGASSE 
ItéyOïiéi'iilutir dus organes respiratoires 

%T~^C Prix : 1 Fr. le paquet. franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine 

11, rue Lafayetlo, PARIS, et toutes Pharmacies 

C3r. AUBERT j 
1G5, rue do Pari», MONTMÏUIL-SOUS-BOIS (Seine). 

CAHIER A BOUT AMBRE ! 

CAHIER^SOI™ 

Lwe fumez qu'un papier, a lîiparètte B 
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• Q ^ Â BASE DE Flf.'E CHAMP? 

9 il 

^VfS SUPÉRIEURS HYGIE 

226 BouîevîVoliaire226.PARfS 
% 

ENRI REBATTU 
IMWH^IW (Basses-Alpes) 

MORTUAIRES 
et METAL 

COURONNES 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX M O DE Rh S 

ON DEMANDE UN APPHENÏi TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal " 

PLUS ne CONSTIPATION 
Par l'emploi do ltv 

TARTR0IHÊINI 
GHIÉliDI 

Pilules laxatioes et fortifiantes 
DOSE : Une pilule au dîner ou le 

soir agit le lendemaiD malin. 

PRIX : la botte de 00 pilules : 3 fr. 

Envoi d'une petite balte d'essai contre retour de 
cette annonce et i5 centimes en limOres-poste. 

Pharmacie CH1RURD, 12, B 1 BoDni-NoniElle, PARIS. 

«flFRICE 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter les 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGIV1TES, STOlMITES, etc. 
Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 

Emoi d'une petite botte a~eeiai contre retour di 

celte annonce et 15 cenlimet en timbres-poste. 

PliriUtlE CI1RL1RD, 11, B' BlMt-HUielle, PARU 

LOUIS • FIDELE 
Sîoute elc Noyers — Sisieron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons 

PILULES! 
FERRUGINEUSES • 

DU 

Docteur 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


